[image: Couverture : Bad Boy, First Time]

Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Instagram : @ed_addictives

TikTok : @ed_addictives

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com


Disponible :
Coloc intenable  !
Terrence et April héritent de la même maison, et sont obligés de cohabiter pour valider l’héritage. Qu’à cela ne tienne ! Terrence se fiche de cette fille un peu bizarre tant qu’elle ne le dérange pas. April, elle, fuit un passé dont elle refuse de parler, alors ce nouveau foyer lui convient parfaitement.

Sauf que… Terrence est complètement maniaque et April l’insupporte autant qu’elle l’attire. Quant à April, le snobisme de Terrence l’horripile, mais elle doit bien reconnaître qu’il a un charme fou. Alors, se sauter dessus ou fuir chacun à un bout de la maison ? L’histoire se complique quand le passé d’April ressurgit et met les deux jeunes gens en danger…
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Disponible :
High Level Initiation
Anna décide de tirer un trait sur sa vie bien (trop) rangée. Elle quitte son village et son fiancé. Et quoi de mieux pour tout oublier que d'aller se perdre avec sa meilleure amie au Pandemonium, une boîte de nuit huppée et mystérieuse ?
 
Sage et docile depuis toujours, Anna y découvre un monde sensuel et dérangeant qui l’attire plus qu’il ne devrait. Mais assumer ses désirs n’est pas gratuit : elle va devoir payer un certain prix cette liberté dont elle n’avait jamais osé rêver. Jusqu’à LA rencontre, celle qui va bouleverser sa vie à jamais…
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Disponible :
Le Connard du campus
S'il y a bien un individu au monde que Lucia déteste, c'est Eros Moretti, le garçon le plus arrogant, sûr de lui et un peu connard sur les bords qu'elle ait jamais rencontré. Pourtant, Lucia a toujours craqué secrètement pour le regard de braise du jeune homme, son sourire insolent et son corps de sportif.

Quand elle le croise par hasard dans un bar en Italie, après l'avoir perdu de vue pendant deux ans, Lucia est décontenancée. Eros a toujours été odieux avec elle, aucune raison que ça change. Mais contre toute attente, ce dernier la prend pour quelqu’un d’autre. Jouer le jeu et se glisser dans la peau d'une autre personne auprès d'Eros ? Ça ne ressemble pas à Lucia ! Se laissera-t-elle embarquer dans ce manège dangereux mais tellement excitant ?
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Disponible :
Le parfait faux fiancé
Giulian n’est pas juste un chef cuisinier hors pair, c'est aussi le mec le plus canon de l’univers. Quand Gia, qu’il connaît à peine mais pour qui il travaille de temps en temps, lui propose de l’accompagner à une fête à l’autre bout de la France, il accepte. Après tout, il l’aime bien… Et surtout, l’opération a pour but de faire enrager Matthieu, l’ex de Gia. Et ça, c’est un game qui amuse bien Giulian ! Mais il n’avait pas prévu que :
 
1) Gia éveillerait un tel désir chez lui ;

2) il aurait autant envie de se confronter à Matthieu.
 
Giulian avait la ferme intention de rester célibataire, Matthieu refuse qu’il approche Gia, Gia voulait seulement louer les services de Giulian pour quelques jours et basta ! Mais de quiproquos en coups montés, Giulian et Gia commencent à avoir des difficultés à résister à l’attirance folle qu’ils ressentent l’un pour l’autre !
[image: Le parfait faux fiancé]
Disponible :
My ex, my lawyer
Après plusieurs mois de tourments et de méditation, Ava, jeune femme à l’esprit bohème, a enfin tiré un trait sur son ex. Mais ses exercices de respiration et ses mantras deviennent bien inutiles lorsqu’elle se retrouve nez à nez avec lui…

Celui qu’elle a connu timide et maladroit est désormais un avocat sexy plein d’assurance, et il est là pour défendre son dossier après un malencontreux accident.

Mieux vaut-il se retrouver derrière les barreaux ou risquer de retomber sous le charme d’Ayden ? Ava n’est plus sûre de rien !

Car même si ce businessman en costard n'a plus rien à voir avec celui qu’elle a aimé, l’attirance est toujours là, et repousser celui qui l’a trahie pourrait bien s’avérer très compliqué…
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Olivia Chapmann

BAD BOY, FIRST TIME
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À toutes celles et ceux qui souffrent, rappelez-vous d’une chose :

		Les bâtons fluorescents ne brillent qu’après avoir été brisés.
Avertissement
Ce livre parle de drogue, d’alcool, de dépression et d’automutilation.
Si vous souffrez ou avez besoin d’aide, contactez ces numéros : 3114 (France) ; 0800 32 123 (Belgique) ; 09 72 39 40 50 (Suisse).
Vous n’êtes pas seul(e).
Prologue
En seulement deux mois de vacances d’été, il a réussi à bouleverser ma vie. Je ne pensais pas qu’un jour quelqu’un puisse me mettre à nu si facilement. Il a réussi à détruire les barrières que j’avais érigées autour de moi, comme j’ai réussi à détruire les siennes sans qu’il s’en aperçoive.
Il avait peur d’aimer, il pensait que ça le détruirait.
J’avais peur d’aimer, je pensais que c’était impossible.
Deux âmes tourmentées, blessées. Mais un seul grand et véritable amour.
1
Alyssa
 
L’été. La saison que j’aime le moins. Pourquoi ? Parce que tout le monde est heureux. Les jeunes de mon âge sortent, boivent, profitent de leur jeunesse. Mais, moi, depuis trois ans, je n’arrive plus à en profiter. C’est si dur depuis qu’il est parti.
Je me lève du fauteuil pour m’approcher de la fenêtre de ma chambre et observer le ciel qui se teinte d’orange et de rose. La lumière du soir se reflète sur le kiosque blanc du jardin. Leavenworth est tellement calme l’été ! Presque tous les ados quittent notre ville pour les grandes vacances. J’aimerais pouvoir en faire autant.
Un rayon de soleil me chatouille le visage, m’arrachant un sourire. C’est le moment de la journée que je préfère : la valse entre le soleil et la lune. Je trouve ça tellement poétique ! Quand j’étais plus jeune, papa me racontait une histoire, une histoire d’amour entre le soleil et la lune.
– Une légende raconte que le soleil et la lune étaient amoureux, mais cet amour était impossible parce que la lune naissait seulement quand le soleil se couchait. Alors, Dieu, dans son infinie bonté, a créé l’éclipse comme preuve qu’il n’existe dans le monde aucun amour impossible.
Ce soir-là, il m’a bordée, comme tous les soirs. C’était notre petit moment rien qu’à nous. Je lui ai répondu d’une voix triste :
– Mais, papa, les éclipses, il n’y en a pas souvent ! Ils doivent être tristes, alors, de ne jamais se voir.
– C’est pour ça que tu dois profiter de chaque instant de bonheur avec les gens que tu aimes. On ne peut jamais être sûr du prochain moment que l’on aura avec eux.
Si seulement j’avais compris cette phrase plus tôt ! Pour moi, les parents étaient immortels. Il ne pouvait rien leur arriver. J’étais naïve. Il y a trois ans, on a appris le décès brutal de papa, dans un accident de moto, un jour de pluie.
J’attrape son carnet de poésie et descends au jardin. L’air chaud de l’été me caresse la peau. Jamais je ne pourrais me passer de notre grand jardin. J’ai tellement de souvenirs ici ! Par exemple, c’est dans l’herbe que papa m’a appris à faire des pirouettes. C’est dans les parterres de fleurs que maman m’a appris à faire du jardinage. C’est sur notre grande terrasse en pierre qu’Emily et moi avons appris à faire du vélo.
J’arrive au fond du jardin, où le kiosque trône fièrement dans la lumière estivale. Papa l’a fait bâtir alors que je n’avais pas encore 3 ans. On s’y réfugiait souvent pour lire des poésies, nos livres préférés, même si on les connaissait déjà par cœur. C’était notre petit havre de paix, rien qu’à nous.
Je m’installe sur la banquette et pose le carnet sur mes jambes. Sa couverture en cuir marron s’est craquelée au fil des années, comme la reliure. Ce carnet, papa l’a reçu à ses 13 ans. Autant dire qu’il en a vu, des choses !
Je l’ouvre prudemment et feuillette les pages abîmées par le temps. J’arrive au fameux passage que je cherche. C’est l’un de mes textes préférés, puisqu’il m’est adressé. Je le connais par cœur, mais, à chaque fois, il me fait le même effet.
 
Ma petite Alyssa,

La vie n’est pas censée être facile, mais destinée à être vécue. Parfois, des moments heureux, d’autres fois, des moments difficiles. Mais, avec tous les hauts et les bas, on apprend des leçons qui nous rendent plus forts. Je t’aime.

Papa 
 
Une larme atterrit sur la page, créant un pâté sur le mot.
– Tu me manques, papa. J’aimerais que tu sois encore là, dis-je d’une voix mal assurée.
– Tu sais qu’il ne peut pas t’entendre ?
Je sursaute et relève la tête, à la recherche de cette voix masculine. Une voix chaleureuse d’une délicatesse incroyable. Presque angélique. J’aperçois un garçon appuyé contre la palissade du jardin.
Mais attends : ce gars est chez moi, dans mon jardin ! Mais d’où il sort ? Je ne l’ai jamais vu.
– Qu’est-ce que tu fais là ? Et t’es qui ?
– Je suis ici pour les vacances. Je vis dans la maison d’à côté, répond-il en montrant la maison collée à la mienne. Je suis passé par ce portail, qui n’a pas l’air d’être en très bon état.
– Donc, tu espionnes tes voisins ? lancé-je en me levant.
– Je n’espionne personne. Je fumais tranquillement dans mon jardin quand j’ai entendu une si jolie voix venir d’ici. Alors, je suis venu voir en personne de quel genre de fille il s’agissait.
Mon Dieu, sa voix ! Elle me fait frissonner de la racine des cheveux jusqu’au bout des orteils. Je descends les quelques marches du kiosque pour venir me planter devant lui. Son visage m’est à la fois inconnu et familier. Comme si je l’avais déjà vu quelque part. C’est très étrange comme sensation. Je trouve qu’il ressemble un peu à mon voisin Eddie. Ils sont probablement de la même famille.
Comme il fait au moins une tête de plus que moi, ça m’oblige à lever le menton pour planter mon regard dans le sien, ce qui le rend encore plus impressionnant. On reste quelques secondes à se dévisager en silence. Il doit avoir mon âge. Ses cheveux blonds tirent sur le roux et une mèche retombe sur son front. Son sourire Colgate ferait fondre n’importe quelle fille. De l’encre noire sort de la manche de son tee-shirt et descend le long de son bras. Il tient une cigarette dans la main gauche. L’attirail parfait du bad boy qui vous apporte des problèmes.
Mais il faut avouer qu’il est sacrément sexy, putain ! 
Le voisin inconnu laisse ses yeux se balader sur moi, exactement comme je viens de le faire, à l’instant, avec lui. Son regard me déstabilise. J’ai l’impression qu’il peut me voir nue, voir mes entrailles. D’un coup, ses prunelles s’arrêtent au niveau de mes lèvres. Je cesse de respirer quand il humidifie les siennes avec sa langue.
Putain de merde ! C’est moi ou il fait dix degrés de plus, d’un coup ?
– Alyssa, tu viens dîner ?
La voix de maman me sort de mon état hypnotique. Soudain, l’inconnu attrape l’une de mes mèches de cheveux pour l’enrouler autour de son doigt, me coupant le souffle.
– La beauté du ciel est dans les étoiles. La beauté d’une femme est dans sa chevelure.
Il recule sans se défaire de son sourire, puis disparaît dans le jardin voisin par le portail.
Putain ! Mais il vient de se passer quoi, là ? 
J’entends ses pas faire craquer la terrasse en bois, puis la baie vitrée, qui coulisse. Je lâche un long soupir en rejetant mes cheveux en arrière.
OK, Alyssa, ressaisis-toi ! 
Je récupère le carnet de papa sur la banquette du kiosque et pars rejoindre maman et Emily, qui sont déjà installées à table. Je m’assois en face d’elles, puis regarde mon assiette. Je serai incapable de manger tout ça !
– Alyssa, ma chérie, tu savais que la voisine recevait le neveu de son mari pour les vacances d’été ? Il paraît que sa mère n’en pouvait plus de lui. Elle l’a envoyé ici pour avoir un peu de répit. Il est infernal ! J’espère qu’il ne va pas nous causer d’ennuis, annonce maman avant de prendre une gorgée de vin.
– Ah bon ? Je ne savais pas, dis-je en essayant de prendre une voix neutre.
– D’après ce que j’ai entendu, quand je suis rentrée du centre commercial, ça gueulait déjà. Il est parti en claquant la porte et a enfourché une moto, qui a fait un bruit à réveiller les morts, nous apprend Emily sans lever les yeux de son téléphone.
Emily a 16 ans et c’est la plus intelligente de la famille. Elle a sauté une classe au collège. Elle a été identifiée comme surdouée. Elle n’a jamais eu de difficultés à l’école ni pour se faire des amis et s’intégrer. Physiquement, elle a hérité des longs cheveux lisses et blonds de maman, de ses magnifiques yeux bleus et de sa taille parfaite. En gros, c’est la copie conforme de maman. Et elles s’entendent hyper bien.
Moi, je suis tout le contraire de ma sœur. Mes notes sont tout juste au-dessus de la moyenne, je ne sors jamais de ma chambre et je n’ai pratiquement aucun ami, exactement comme papa quand il avait mon âge. J’ai aussi hérité de ses cheveux bruns et bouclés, de ses yeux noisette, avec cette petite étincelle qui ressort au soleil, de sa petite taille et de son teint mat. Je suis son portrait craché féminin. Mais, depuis qu’il est parti, je me sens un peu comme une intruse au sein de ma propre famille. J’aime maman et Emily, bien évidemment, mais elles ne me comprennent pas. Papa était le seul à me comprendre.
Elles discutent de choses et d’autres, et je décide de me mettre à manger. J’attrape un brocoli du bout de la fourchette quand un léger haut-le-cœur m’assaille.
Ça recommence… 
– Je… j’ai pas faim ce soir. Je vais me coucher.
– Tu es sûre de ne pas vouloir une part de tarte ?
– Non, ça va aller, maman. Bonne nuit.
Je monte les marches quatre à quatre et m’enferme dans ma chambre. Chaque repas est une épreuve pour moi.
« Cela fait partie de la dépression. Il faut apprendre à faire avec et à trouver des solutions pour remonter la pente. » C’est ce que le Dr Simon m’a dit. Comme si c’était facile à faire ! Lui, une fois que la porte de son cabinet est fermée, il n’est plus confronté à ma dépression. Moi, si, chaque jour.
Je me laisse tomber sur mon lit après avoir posé le carnet sur ma table de chevet.
Putain, papa, qu’est-ce que tu me manques ! 
2
Nate
 
L’été aurait pu passer bien plus vite si j’étais resté chez moi, avec mes potes. Mais non, il a fallu que maman m’envoie à Leavenworth, à l’autre bout du pays, chez son beau-frère Eddie, le frère aîné de papa ! Tout ça parce que je deviens soi-disant « ingérable ». D’ailleurs, comment elle peut insinuer que je suis ingérable alors qu’elle n’est jamais à la maison ? Elle est toujours à bosser pendant un nombre d’heures interminables, à l’hôpital, pour un salaire de misère !
Tu m’étonnes qu’elle n’ait jamais voulu quitter papa malgré tout ce qu’il nous faisait subir ! Il gagnait bien sa vie, après tout. 
Résultat, je me retrouve ici, à devoir les supporter, Eddie et sa femme Mila, et cette ville pourrie, pendant deux mois. Mais, heureusement, maman m’a laissé prendre ma moto, mon petit bébé. Jamais je n’aurais quitté la maison si j’avais dû l’abandonner seule là-bas. Une Vincent Black Shadow de 1951 en parfait état. Une vraie pépite.
Des coups résonnent à ma porte. Sûrement Mila. Tous les jours, depuis que je suis arrivé, elle tente d’interagir avec moi. Elle dépose même mon dîner devant ma chambre tous les soirs. Mais, moi, je préfère la repousser. Je veux rester seul, si possible jusqu’à la fin des vacances.
– Je suis occupé ! hurlé-je en cachant mon visage sous l’oreiller.
La porte s’ouvre quand même.
Putain, ils sont têtus, dans cette famille !
La stature carrée d’Eddie passe la porte. Il a toujours été super bien gaulé. Il doit passer sa vie à la salle de muscu. Aucun gramme de graisse superflue ! Il porte son putain d’uniforme de boulot. Il a dû rentrer il n’y a pas longtemps.
Monsieur est le shérif de cette putain de ville. Ça, aussi, c’est un truc qui a le don de me mettre les boules. Pendant que maman galère à payer les factures de notre putain de minuscule baraque et à chercher un moyen pour qu’on ne manque de rien, lui et sa femme vivent dans le grand luxe ! Grande maison, montre en or au poignet, belle bagnole toute neuve. Et il ne daigne même pas aider sa soi-disant famille.
– Fiston, tu ne vas pas rester enfermé dans cette chambre pendant tout l’été, me lance-t-il en s’asseyant à califourchon sur la chaise de bureau.
– Je ne suis pas ton fiston, déjà.
Il soupire en regardant par la fenêtre. Je ne comprends même pas pourquoi il vient me parler. Il sait très bien que je ne changerai pas d’avis. C’est de famille, d’être aussi borné.
Je me redresse sur le lit et récupère mon paquet de cigarettes, sur la table de chevet, pour m’en coincer une entre les lèvres.
Merde ! Où est-ce que j’ai foutu mon briquet, putain ?
Eddie remarque ma détresse. Il me tend un briquet, qu’il a sorti de sa poche, et vient s’asseoir sur le lit.
– Écoute. Je sais que tu ne voulais pas venir ici, ce que je peux comprendre. Je n’avais pas envie de t’avoir non plus, pour être honnête avec toi.
Attends, il est vraiment sérieux, là ?
Il éclate de rire, et la soudaineté de ce son réussit presque à m’arracher un sourire.
Quel abruti, celui-là !
– C’est ta mère qui a pris la décision. Mila fait tout pour que tu te sentes comme chez toi et à l’aise. Deux mois, ce n’est pas la mort. Je suis sûr qu’on pourrait bien s’entendre.
– À moins que tu aies une putain de moto dans ton garage, j’en doute, grogné-je.
– J’ai mieux que ça, tu verras, dit-il en souriant. Si chacun y met du sien, les semaines passeront plus vite et dans de meilleures conditions. OK ?
– Mouais, si tu le dis, marmonné-je.
Eddie se lève et se plante devant la fenêtre. Mais qu’est-ce qu’il regarde comme ça ? Putain, c’est sûr, je suis cramé ! Il va me tuer.
– Évite d’écraser tes cigarettes sur le rebord de la fenêtre, on vient de les repeindre. Si tu as besoin d’un cendrier, descends me voir dans mon bureau. Et tu es prié de fumer les autres « choses » ailleurs que dans la maison.
Merde, il m’a cramé pour le joint !
En même temps, c’était sûr. Ce n’est pas la serviette que je cale contre le bas de la porte qui empêchera l’odeur de descendre. Eddie se dirige vers la sortie en regardant autour de lui.
– Tu sais que tes blagues sont pourries ? lancé-je en prenant une bouffée de cigarette.
– Blagues de vieux sénile. Qu’est-ce que tu veux que je te dise ?
Il sort de la chambre en riant. Je me surprends à sourire.
Merde, je suis vraiment en train de rigoler à ses blagues pourries, là ?
Je termine ma cigarette et l’écrase sur le rebord de la fenêtre. J’ai besoin d’aller prendre l’air. Je n’en peux plus de voir ces quatre murs à longueur de journée. Un tour à moto, ce sera parfait pour me changer les idées.
J’attrape mon casque et mes clés, puis descends discrètement au rez-de-chaussée. Je sais qu’Eddie ne veut pas que je sorte le soir. Il me l’a assez rabâché quand je suis arrivé. Comme si c’était mon père ! Mais, merde, je suis majeur ! Je vais où je veux quand je veux.
J’appuie sur la poignée de la porte d’entrée, mais le battant ne s’ouvre pas.
Merde, c’est fermé à clé !
Et, bien sûr, je n’ai pas le double. Génial.
Trouve une solution, Nate. Grouille-toi. 
Je me dirige vers la porte qui donne sur le jardin et sors. Le soleil commence à se coucher. J’ai deux options : soit je passe par-dessus le mur de pierre, au fond, mais je me retrouverai alors devant une rivière, et c’est hors de question que j’aie les pieds dans l’eau ; soit je saute par-dessus la clôture qui mène dans une impasse.
Un rire vient casser mes réflexions. Un rire féminin, et je sais exactement à qui il appartient : à ma jolie voisine. Je ne l’ai pas revue depuis que je l’ai surprise à parler toute seule dans son jardin, ce qui me désole. J’ai bien senti que je lui faisais de l’effet. J’ai envie de recommencer à la déstabiliser, j’aime bien.
Je me faufile derrière le cabanon et me retrouve face au portail qui mène chez elle. J’espère que personne n’est dans le salon, sinon ils vont appeler les flics ! Mais ça tombe bien : le flic, c’est mon oncle.
J’arrive dans son jardin. Je constate, en regardant à travers les grandes baies, que le rez-de-chaussée est vide. J’attrape un caillou pour le lancer contre une vitre à l’étage. Nos maisons sont mitoyennes, et je sais que sa chambre est collée à la mienne. J’attends quelques secondes. Aucune réaction.
Allez, ma belle, je sais que tu es là.
Je lance un autre caillou, plus gros cette fois-ci. La fenêtre s’ouvre enfin.
Ma jolie voisine apparaît, un téléphone collé à son oreille. Elle porte une paire de lunettes blanches et rondes, et ses cheveux bouclés sont relevés dans un chignon sur le sommet de sa tête.
Wouah ! 
Son visage exprime la surprise de me voir ici. Elle est déstabilisée, et j’adore ça.
Je souris en m’approchant.
– Qu’est-ce que tu veux ? me lance-t-elle. Qu’est-ce que tu fais encore dans mon jardin ?
– Je suis venu vous faire la cour, ô demoiselle aux magnifiques boucles brunes. Lancez vos longs cheveux pour que je puisse vous embrasser et vous sauver du mauvais sort, clamé-je avec une voix chantante.
Un léger sourire se dessine sur ses lèvres, avant qu’elle se reprenne et affiche un visage fermé.
– Plus sérieusement, tu veux quoi ?
– Que tu viennes m’ouvrir la porte. Il faut que je sorte. La porte de chez moi est fermée à clé.
Elle roule des yeux et disparaît.
Eh merde !
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